
NN°°  336677    JJUUIINN    22001122 

LE CLOCHER  
 

BULLETIN PAROISSIAL  

DE CAUDAN 

 

 



 2 n° 367 

DD oonnnnee--nnoouuss  tt oonn  eesspprr ii tt   
 

Pour apporter la joie à ceux qui sont meurtris  
Et un peu de clarté à qui va dans la nuit.  
Pour apprendre à servir et puis à partager  
Et découvrir ainsi le bonheur de donner.  

Pour accueillir celui qui vient nous secouer  
Et pour prendre surtout le temps de l'écouter  
Pour ne pas accabler celui qui est tombé  
Mais lui dire le pardon qui pourrait le sauver.  

Pour engendrer la paix en ce monde en folie  
Et pour réconcilier d'éternels ennemis.  
Pour allumer le feu de la fraternité  
Et bannir à jamais toute animosité.  
Pour oser dire oui à qui veut avancer  
Et oser dire non à qui veut s'arrêter  
Pour secourir celui qui cherche l'unité  
Et pour tourner le dos à l'uniformité.  

Pour que la terre enfin devienne ce jardin  
Où l'on vivrait heureux, où l'on n'aurait plus faim  
Pour que notre univers soit sain et attrayant  
Et pour qu'à le fleurir nous metti ons nos talents.  

Donne -nous ton Esprit  
Pour que dans notre vie  
Il devienne le grain    
Qui germera demain      
Pour donner de ce fruit  
Qui comble l'appétit  
De ceux -là qui ont faim   
D'amour comme de pain.   

 Fr. Théophile PENNDU  



  3  n° 367 

T®moignage dõun aum¹nier de prison au Coll¯ge St Joseph 

24 avril dernier  : je suis invité par le Collège St Joseph, pour témoigner de 
ma pr®sence dõaum¹nier ¨ la prison de Lorient. Avec leurs responsables de 
pastorale et de catéchèse, ces 50 jeunes de 5 ème ont pr®par®é 230 
questions écrites !  

Parfois dõordre g®n®ral, partag®es ¨ plusieurs : quõest-ce quõun aum¹nier ; 
quelle différence entre prêtre et aumônier  ; est -ce un métier  ; que fait -il, a-t - il une tenue 
particulière  ; doit -il respecter un règlement, le secret  ; obtient - il la «  conversion » des détenus, 
les ramène-t -il «dans le droit chemin  » ?é  

Mais bien dõautres questions pertinentes, prouvent le s®rieux et la maturit® des jeunes : 
souffrance des détenus  ; suicide  ; surpopulation carcérale  ; violence ; justice, punitive et non 
pas r®paratriceé Quelles comp®tences faut -il ¨ lõaum¹nier ; quel dialogue a-t - il avec les 
détenus  ; tisse -t - il des liens avec eux, pendant et après la prison  ? Les détenus regrettent -ils 
leurs fa utes  ? Etc. Bravo les jeunes  !  

Oui, Jésus lui -même nous envoie servir les plus blessés  ; Il dit que ce ne sont pas les bien -
portants qui ont besoin de médecin, mais les malades  ; quõil faut aller chercher la brebis 
perdueé Il le prouve souvent (la Samaritaine, Zach®e, la femme adult¯reé). Et m°me, Il annonce 
que nous serons jugés sur ceci : donner à boire à celui qui a soif, à manger à celui qui a faim, des 
vêtements à celui qui est nu, visiter le malade ou le prisonnier (Math 25, 31 -46).   

Jõexplique donc beaucoup de choses ! La collaboration des 3 aum¹niers nomm®s par lõ®v°que de 
Vannes, pour cette mission bénévole auprès de presque 300 détenus de la prison de Lorient 
(située à Ploemeur). Un prêtre responsable, le Père Michel Dréan (situation précieuse pou r 
lõexercice des sacrements, mais qui se rar®fie), et deux laµcs, Anne-Marie et moi, Alain, dernier 
arrivé. Les jeunes commencent à sentir que, dans la foi et la grâce de Dieu, nous recevons ici -
bas le centuple de que nous donnons ; que oui, « nous aimons ce que nous faisons » ! Dans ce lieu 
où Jésus est crucifié, chaque avancée est signe de Jésus ressuscité. Prière de demande et 
dõaction de gr©ce alimentent chaque rencontre... Lõaum¹nier ®coute, dialogue humainement, 
t®moigne de lõamour de Dieu. Que de chemin fait par certains détenus  !  

Je donne des repères sur le fonctionnement du Centre Pénitentiaire, ses secteurs différents, 
lõaction des multiples professionnels et b®n®voles. Dans le respect dõun code pr®cis, les 
aum¹niers nõont de compte ¨ rendre ¨ personne pour assurer une présence spirituelle souvent 
très attendue  : par des rencontres individuelles ou en groupe, des célébrations, des moments de 
prière, des services rendus. Une présence qui ne se limite pas aux seuls croyants et/ou 
pratiquants  !  

Les jeunes d®couvrent quõil nõy a pas que des coupables en prison (les adultes connaissent 
lõaffaire dõOutreau, mais oublient quõon peut faire de longs mois ou ann®es dõemprisonnement, 
avant de sortir innocenté lors du jugement)  ! Les élèves découvrent aussi le  danger des 
dépendances (quand on ne se fait pas aider), qui peuvent conduire au délit (drogue, alcool, 
colportages malveillants sur Facebooké). 

Leur plus grand ®tonnement est de d®couvrir lõabsence totale de peur. Lõaum¹nier respecte les 
détenus, les déte nus respectent lõaum¹nier. Dans la relation, il y a peu dõespace pour 
lõagressivit®. Le danger, ce nõest pas de passer 4 h avec les d®tenus, m°me ceux qui sont 
condamn®s ¨ de tr¯s longues peinesé Cõest de prendre sa voiture pour aller ¨ Ploemeur ! 

Mais vous le comprenez : une page pour rendre compte de 2 h de dialogue, cõest partielé 

Alain DUPUY .. 
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2ÐɯÓɀÖÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÉÐÌÕȮɯÊÌÓÈɯÍÈÐÛɯ×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯƙƔɯÈÕÚɯØÜÌɯÓÌɯÊÓÖÊÏÌÙɯËÌɯÕÖÛÙÌɯõÎÓÐÚÌɯÌÚÛɯÛõÔÖÐÕɯ

de tous les évènements heureux et malheureux qui ont concerné les paroissiens de Caudan et 

ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚȭɯƙƔɯÈÕÕõÌÚɯÚÌɯÚÖÕÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯõÊÖÜÓõÌÚɯËÌ×ÜÐÚɯØÜÌɯ,ÖÕÚÌÐÎÕÌÜÙɯ+Ì Bellec, évêque de 

5ÈÕÕÌÚȮɯÈɯÉõÕÐɯÕÖÛÙÌɯõÎÓÐÚÌȮɯÊɀõÛÈÐÛɯÛÙöÚɯÌßÈÊÛÌÔÌÕÛɯÓÌɯƕƖɯÈÝÙÐÓɯƕƝƚƖȭɯƙƔɯÈÕÕõÌÚɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯ

desquelles de nombreux prêtres, des religieuses et aussi des laïcs se sont succédés pour animer 

la vie de la paroisse et faire en sorte que nous formions une communauté solidaire unie dans la 

foi. Comme tout anniversaire, celui -ÊÐɯÔõÙÐÛÌɯËɀ÷ÛÙÌɯËÐÎÕÌÔÌÕÛɯÍ÷Ûõȭɯ"ÖÔ×ÛÌɯÛÌÕÜɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ

nombre de contraintes matérielles ou individuelles, la date du dimanche 24 juin a été arrêtée. 

Cette journée se déroulera de la façon suivante : 

ü À 10h messe solennelle présidée par Monseigneur Maurice Roger, vicaire général. Les 

prêtres et religieuses ayant assuré une partie de leur ministère à Caudan au cours de 

cette période, y seront invités. Cette messe sera animée pÈÙɯÜÕɯÊÏĨÜÙɯÈÜØÜÌÓɯÊÏÈÊÜÕɯÌÚÛɯ

invité à participer.  

ü Une exposition  ÙÌÛÙÈñÈÕÛɯÓɀÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯËÌɯÕÖÚɯõÎÓÐÚÌÚɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌÚɯËÖÊÜÔÌÕÛÚɯËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯ

×ÈÙÖÐÚÚÐÈÓÌÚɯÌÛɯÔÜÕÐÊÐ×ÈÓÌÚɯÌÛɯËÌÚɯ×ÏÖÛÖÚȮɯÚÌÙÈɯÐÕÚÛÈÓÓõÌɯËÈÕÚɯÓɀõÎÓÐÚÌɯÌÛɯ×ÖÜÙÙÈɯ÷ÛÙÌɯ

ÝÐÚÐÛõÌɯ ÑÜÚØÜɀÈÜɯ ÛÖÜÛɯ ËõÉÜÛɯ ËÜ mois de juillet à des heures qui seront précisées 

ultérieurement. Sitôt après la messe, une présentation de cette exposition vous sera faite 

×ÈÙɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÖÙÎÈÕÐÚÈÛÌÜÙÚȭ 

ü Vers ƕƕÏƗƔɯÓÌɯÝÌÙÙÌɯËÌɯÓɀÈÔÐÛÐõ ÝÖÜÚɯÚÌÙÈɯ×ÙÖ×ÖÚõɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÈÙÝÐÚɯËÌɯÓɀõÎÓÐÚÌȮɯÊÌɯØÜÐɯ

×ÌÙÔÌÛÛÙÈɯãɯÛÖÜÚɯÊÌÜßɯØÜÐɯÓÌɯÚÖÜÏÈÐÛÌÙÖÕÛɯËÌɯÝÌÕÐÙɯÝÖÐÙɯÓɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕȭ 

ü Enfin pour permettre à toutes et à tous de prolonger agréablement ce moment de 

ÊÖÕÝÐÝÐÈÓÐÛõɯÌÛɯËɀÈÔÐÛÐõȮɯÜÕɯÙÌ×ÈÚɯÚÖÜÚɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯËɀÜÕɯbuffet  froid mais royal, sera 

organisé à la salle des fêtes de Kergoff. 

Les inscriptions au repas seront prises soit au presbytère, du lundi au samedi de 10h à 11h30 ou le lundi de 16h30 

à 18h, soit auprès de : 

Marie Pierre le Cheviller : 02 97 05 72 97 

Andrée Courtet : 02 97 05 76 48 

Jean Luc Chatelet : 02 97 05 57 17 

Le prix du repas est fixé à ƕƔɯȥɯ(ƙɯȥ pour les moins de 12 ans) 

)ÈÊØÜÌÚɯ/ÌÕÊÙõÈÊɀÏ 

11996622  22001122  
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SSOONN NN EEZZ ,,   CCLLOOCCHHEESS,,   SSOONN NN EEZZ   !!   
 

Sonnez, cloches de notre église, sonnez,  
Sonnez de tous nos gens la vie et les évènements . 

Vous qui avez nom  : 

««  PPiieerr rr ee  eett   PPaauull  »»,,   ««  MMaarr iiee  JJ oosseepphh  »»,,   

««  JJ eehhaannnnee  TThhéérrèèssee  »»,,   ««  AAnnnnee  JJ oosseepphh  »» ..  
Depuis 50 ans, une cloche marque,  
comme avec une aiguille qui tisse un peu,  
tous  les jours la trame de nos travaux et de nos jours  
àÙ áÕèÝâ, ×MÙçè àÕ âÕÝççÕâ×Ù ØMéâ ÖÙÕé ÖĴÖĴ ; 
àÙ áÝØÝ, ×MÙçè àÕ âã×Ù ØÙç ÛÙâç ØMī ×ĿèĴ ; 
àÙ çãÝæ, ×MÙçè âãèæÙ êãÝçÝâ ØMÙâ ÚÕ×Ù 
qui quitte pour toujours sa maisonnée . 

Tantôt, les jeunes vivent leurs premie rs sacrements  
ËÕâèĿè, ×MÙçè àÕ ÅãĶà ÕêÙ× çÙç çãéêÙâÝæç ĴáãéêÕâèç 
À travers toutes ces saisons, toutes ces années,  
la voix des cloches se fait entendre,  
profonde et familière . 
¼ààÙ Ùçè ×ãááÙ àMĭáÙ ØÙ ×Ù äÙéäàÙ. 
Elle accompagne le rythme de leur vie . 
Elle inèÙæäÙààÙ, ÙààÙ êÝè ØÙ àÕ êÝÙ ØÙç ÛÙâç ØMÝ×Ý. 

Oui, cloches de chez nous,  
vos voix mélodieuses 
se font comme une présence,  
×ãááÙ àÕ äæĴçÙâ×Ù ØMéâÙ áĳæÙ 
qui pénètre les fibres invisibles  
de toute la vie de ses enfants . 

Vos voix sont comme la voix de Dieu  
qui toujours est là, discrète,  
mais qui nous interpelle au bon moment . 

Oui sonnez, cloches de notre église,  
sonnez, sonnez de tous nos gens  
la vie et les événements . 
Sonnez, pour célébrer à toute volée  

notre CCIINNQQUUAANNTTEENNAAIIRREE  !! 

 

Adapté du texte original de M . Raymond Duval. . 
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(n° 5) 

« Parole, paroles... ». « Tenir paroleé ». « Avoir la langue trop bien pendueé ». « Les 

paroles volent, les ®crits restenté ». « Le silence est d'or, la parole est d'argenté ». « Plus 

j'vous en dirai, plu s j'vous mentirai  ! è, disent les conteursé Que de dictons sur la parole ! Ils 

fourmillent d'évocations et de contradictions, car toutes les cultures, les philosophies, les 

religions, évoquent la parole et la Parole...  

Chez les Pères du désert, moines ermites des premiers siècles chrétiens, on rapporte que 

pendant trois ans, lõAbb® Agathon garda un caillou dans la bouche, pour apprendre ¨ se taire. 

Mais chez les anciens Grecs, Démosthène, lui, gardait un caillou dans la bouche, pour sõentra´ner 

à devenir orateur  !  

Saadi, poète persan du 13 ème siècle, soufi renommé, clarifie le partage entre Agathon et 

D®mosth¯ne (le soufisme est une branche ®clair®e de lõislam). Dans son d®licat ç Jardin des 

roses », on trouve de nombreu ses perles, dont celle -cié ç Deux choses déplaisent également au 

sage : parler lorsquõil faut se taire ; se taire lorsquõil faut parler ». 

Et nous, si nous voulons nous entra´ner ¨ bien articuler la parole, r®p®tons par cïur, tout 

haut, dix fois de suite e t de plus en plus vite  : « Ca jasait  ! Jésus dînait chez Zachée  ! ». 

Je vais vous prouver, par une fable, que tout silence nõest pas dõoré Un vieux couple de 

paysans, unis pourtant, se disputait parfois. Sõensuivait alors une bouderie de quelques heures, 

voire une journ®eé Chacun sait quõune dispute et une bouderie sont chose impossible dans un 

couple uni ( !!! ), mais telle est mon histoire. Cette fois -ci, la dispute est sérieuse, car un jour 

passe, puis deux, puis trois, en bouderie silencieuse. Au matin du 4ème jour, les voilà comme 

dõhabitude dans leur champ, fid¯lement attachés à leur tâche, toujours sans se parler. Tout à 

coup, le paysan, empoigne son r©teau, sõapproche du ruisseau. £tonn®e, la paysanne lõobserve du 

coin de lõïil. Et il sõactive, encore et encore, ratisse ici et 

là sur la rivière, et ne cesse de grommel er. «  Non, cõest 

pas là ! èé ç Et pas là non plus ! èé ç Peut-être par 

ici  ? ». « Ma foi, non  ! è. Sa femme sõapproche, pour 

mieux voir et entendre. Elle finit par exploser  : 

« Mais que cherches -tu donc, bougre de vieux fou, 

avec ton râteau sur la rivière  ? ». « Non, non, rien, 

rien  ! è, r®pond lõhomme, qui cesse son man¯ge. ç Ou 

plut¹t si, mais je lõai trouv®e ! ». « Mais quoi 

donc enfin  ? è sõ®crie sa femme. ç Je 

cherchais la parole  », répondit le paysan. 

« Mais a y est, je lõai trouv®e ! ». 

Femmes et hommes, voulus par le 

Verbe ¨ lõimage du P¯re, que notre parole humaine 

soit aussi ¨ Son imageé Lui qui a dit : ç De même que la pluie et la neige descendent des cieux et 

nõy retournent pas sans avoir abreuv® la terre, sans lõavoir f®cond®e et lõavoir fait germer (é), 

ainsi en est - il de la Parole qui sort de ma bouche, elle ne revient pas vers moi sans effet, sans 

avoir accompli ce que jõai voulu, et r®alis® lõobjet de sa mission » (Isaïe 55, 10 -11). 

Sur ce, je me tais.  

Alain DUPUY.. 
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ÉQUIPE DE CAUDAN 

TÉL : 02 97 76 63 31 

 

Chers amis, 

URGENCE SAHEL Permettez que je vous transmette l'appel aux dons que le réseau 

mondial CARITAS - Secours Catholique France nous adresse dans le cadre de son engagement dans la 

lutte contre la famine et la pauvreté qui touchent le Sahel. 

Actuellement la sécheresse, les maladies, les guerres suscitent des déplacements inquiétants de 

populations et accroissent la famine et la pauvreté dans cette région de l'Afrique. Plus de 12 millions 

de personnes sont confrontées à une situation de plus en plus critique et ne peuvent plus garantir 

leur sécurité alimentaire. Parmi elles, 1,5 millions d'enfants sont menacés de malnutrition. Il est 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀƎƛǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀge. 

Différents programmes sont mis en place dont les objectifs principaux sont de contribuer à améliorer 

la situation alimentaire et nutritionnelle des populations vulnérables, mais aussi à renforcer leurs 

ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻŎǎ ŘŜǎ ŎǊƛses futures.  

Le Secours Catholique-Caritas France débloque une aide : de 300 ллл ϵ ǇƻǳǊ ƭŜ bƛƎŜǊ κ ŘŜ нрл ллл ϵ 

pour le Mali / de 150 ллл ϵ ǇƻǳǊ ƭŜ {ŞƴŞƎŀƭ  κ Ŝǘ ŘŜ нрл ллл ϵ ǇƻǳǊ ƭŜ .ǳǊƪƛƴŀ CŀǎƻΦ [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ {ŀƘŜƭ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ Ł 950 ллл ϵ. 

Suivant les pays et leur situation politique (le Mali notamment), sur des périodes plus ou moins 

longues (de 6 mois à 1 an), différentes actions seront mises en place : 

 ventes de céréales à prix modérés, 

 distribution de vivres, « Cash for Work » (argent contre travail), « Food For Work » 

(nourriture contre travailύΣ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŞǘŀƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎΧ 

Pour soutenir ces actions, le Secours Catholique-Caritas France 

lance un appel aux dons financiers : 

Secours Catholique, Rue des Ursulines - 56000 Vannes  Mention : « Crise Sahel » 

L'équipe locale du Secours Catholique après son café- braderie de printemps pour répondre à 

ŎŜǘ ŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ŀŦŦŀƳŞǎ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀƛȄΣ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘϥŀŦŦŜŎǘŜǊ олл ϵ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ de secours et 

d'aide dans la région de Kaolak au Sénégal. Certes c'est une goutte d'eau dans un océan de misères ; 

mais si chacun de nous accepte de contribuer à sa mesure à la promotion humaine, c'est toute 

l'humanité qui profitera de notre générosité, si minime soit elle. 

Pour nous aider à mieux comprendre la crise qui touche le Sahel 

et nous soutenir dans notre engagement éventuel dans la lutte contre cette crise,  

nous vous invitons à une rencontre avec un acteur de Caritas Kaolak, 

le mardi 12 juin à 20h, dans l'amphithéâtre du collège Saint Félix, à Kerlois en Hennebont. 

Cette soirée mise en place avec le concours de l'équipe caudanaise est ouverte aux paroissiens,  

aux partenaires (associations, mairie, CCAS...) et aux autres équipes du territoire. 

Elle sera l'occasion pour ce témoin direct de présenter la Caritas Sénégal et ses projets. Déjà merci. 

Le responsable de l'équipe, François TALDIR



  8  n° 367 

Il est tout à fait réconfortant et rassurant de constater à travers les 3 
articles qui suivent, le dynamisme de nos jeunes collégiens dans le cadre 
de leur formation à la catéchèse. Merci à eux et à celles qui les encadrent. 

Le Comité de Rédaction 

Collecte pour la Banque Alimentaire   

organisée par les élèves de 5 ème du col lège  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Dans le cadre dôune sensibilisation ¨ la Solidarité, au sein du collège, les élèves de 5

ème
 ont 

renouvelé, cette année encore, cette collecte du 13 mars au 3 avril 2012. 

Auparavant, Françoise Merret du CCAS était venue les rencontrer afin de leur faire prendre 

conscience de ce que représentait une telle démarche sur de la commune de Caudan. 

La solidarité a toute son importance aussi chez nous ! 

Les jeunes sont ensuite passés dans toutes les classes du collège transmettre ce message de 

solidarit® ainsi quôun carton afin de d®poser des dons.  

Cette collecte terminée, les élèves ont pu apporter des cartons remplis de denrées alimentaires ainsi 

que de produits dôhygi¯ne, dans le local m°me de stockage de la Banque Alimentaire au CCAS où, 

tout en ayant des compl®ments dôinformation, ils ont pu eux-mêmes, procéder au rangement des 

produits. 

Merci à eux pour cette mobilisation ! 

Murielle Bouquin
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Avec les 3 èmes  �G�X���F�R�O�O�q�J�H���j���6�W�H���$�Q�Q�H���G�·�$�X�U�Dy  

 

Les 3
ème

 ont vécu une journée de Temps fort à Sainte 

Anne dôAuray le mardi 27 mars 2012, lôoccasion 

pour bon nombre dôentre dôeux, de d®couvrir ce haut 

lieu de pèlerinage. Cette journée se voulait être un 

moment de découverte, de partage, dôéchanges, 

dôintériorité . 

ü De découverte avec la visite du sanctuaire, 

commentée par des guides, qui leur a 

permis dôenrichir leurs connaissances quant 

¨ lôart, ¨ lôhistoire de ce lieu ainsi quô¨ 

�O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���Q�R�W�U�H���U�H�O�L�J�L�R�Q. 

ü De partage avec le rallye/questions qui a 

suivi et qui a permis aux jeunes de mettre 

en commun les informations reçues lors de 

la visite, de partage encore lors du pique-nique o½ les jeunes des 3 classes ont pu profiter dô°tre 

ensemble, cette sortie se voulant marquer la fin de leurs « années collège ». 

ü Dôéchanges, lors de la visite guidée par un 

chrétien, qui leur a confié un message à 

transmettre aux générations futures : 

continuer à faire découvrir ce lieu saint.  

Échanges aussi avec le Père Bertrand qui a 

répondu à toutes les questions en amenant 

les jeunes à essayer de prendre conscience de 

ce que peut °tre lôengagement, le choix et 

lôutilisation de ses talents, au travers de son 

propre choix de devenir prêtre. Échanges prolongés ensuite par petits groupes. 

ü Dôintériorité , avec différents temps de prière dont un, réunissant tous les jeunes dans la 

basilique, soutenu de faon toute improvis®e, par la r®p®tition de chant du sacristain  (é quel 

art  ! quel talent !). 

Un moment « hors du temps » sous un soleil radieux. 

Murielle Bouquin 


